
L’Écho des Riches-Lieux
Bulletin de la Société d’histoire des Riches-Lieux

15 octobre 2015
 nº 100

L’Écho des Riches-Lieux
Bulletin de la Société d’histoire des Riches-Lieux

275e

L’Écho des Riches-Lieux
Bulletin de la Société d’histoire des Riches-Lieux
8 novembre 2012   nº 67

Pour nous joindre : Société d’histoire des Riches-Lieux, 288, rue du Collège, Saint-Denis-sur-Richelieu (Québec)  J0H 1K0
T. 450 787-3229    perricha@videotron.ca   3

ont été condamnés par la grande majorité de leurs concitoyens 
pendant un siècle.
 Le GESTE que nous posons aujourd’hui COMPLÈTE 
leur réhabilitation. C’est vrai qu’en 1840, on a commencé à parler 
de pardon, et la reine Victoria les a pour ainsi ramenés à zéro. Mais 
pendant longtemps, on n’a pas voulu reconnaître leurs mérites. 
L’Ontario et le Canada anglais en sont encore à ce point.
 Par contre, au Québec, nos meilleurs historiens ont 
graduellement réhabilité leur mémoire, et plusieurs monuments 
leur ont été élevés à partir des années 1920. Mais c’était fait par 
des individus ou de petits groupes.
	 À	 ma	 connaissance,	 le	 premier	 geste	 officiel	 de	
RÉHABILITATION fait par un gouvernement a été la 
désignation du Chemin des Patriotes le 24 juin 1977 par Jean-
Pierre Charbonneau au nom de René Lévesque, cette route que 
les Patriotes ont beaucoup utilisée le long du Richelieu.
 Un deuxième geste a été posé en 1982 quand le même 
René Lévesque a adopté le décret créant la JOURNÉE annuelle 
des Patriotes au mois de novembre ici à Saint-Denis. Leurs trois 
objectifs ont alors été inscrits dans un bronze attaché au Monument 
central, une plaque volée et malheureusement non restaurée à ce 
jour.

 Par après, il y a eu en 1984 la création d’une MAISON 
destinée à les faire apprécier, la Maison nationale des Patriotes. 
Celle-ci	fut	complétée	grâce	au	financement	ajouté	par	Mme	Lise	
Bacon, ministre sous Robert Bourassa. Ce même gouvernement 
libéral	a	financé	à	hauteur	de	100 000 $ environ les célébrations 
du 150e ANNIVERSAIRE en 1987-1988.  (suite, p. 4)

 Je suis très heureux que ce projet se réalise. Il clôture 
magnifiquement	 le	 175e. Merci et félicitations aux 

promoteurs.
 Ce geste complète la RÉHABILITATION de nos 
valeureux ancêtres, qu’on a appelés les PATRIOTES par 
excellence. Et celle de leur chef charismatique Louis-Joseph 
Papineau.  

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

      Même si l’on ne parle presque plus d’eux dans nos écoles 
sous prétexte de bonne entente, les Québécois sentent qu’on leur 
cache quelque chose de très important. Car ces gens ont tout risqué 
pour la cause la plus noble qui soit : la LIBERTÉ de leur peuple. 
Au moins 300 Patriotes ont perdu la vie et des milliers ont vu leur 
maison brûler et ont dû s’exiler.
 Ils ont été condamnés par le pouvoir colonial, qui les 
a écrasés militairement. Ils ont été condamnés par les chefs de 
l’Église, qui ne comprenaient rien à leur noble entreprise. Et ils 
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LA FÊTE DES PATRIOTES EN PHOTOSLA FÊTE DES PATRIOTES EN PHOTOS

Plusieurs personnes ont participé à la réflexion sur 
les motivations et les valeurs des Patriotes.

L’entrée remarquée des Patriotes au début de la 
cérémonie à l’église de Saint-Denis.

Onil Perrier et Berthe Chayer ont animé la réflexion à 
l’église.

Sur le perron de l’église, départ du cortège en direc-
tion du parc des Patriotes.

La marche s’est poursuivie jusqu’au parc des Patriotes. Hommage aux Patriotes de 1837-1838 au MONUMENT 
NATIONAL à Saint-Denis.

Plusieurs personnalités,  dont la députée d’Ahuntsic du Bloc 
Québécois Maria Mourani, ont livré un discours vibrant.

L’ historien Gilles Laporte a rappelé les événements 
de nos héros les Patriotes de 1837.

Plusieurs personnalités du milieu politique ont déposé 
des fleurs au pied du monument aux Patriotes.

L’ex-Premier Ministre Monsieur Bernard Landry a livré 
un discours enflammé sur l’avenir des Québécois.

La salle était remplie de Patriotes venu partager le 
repas et entendre les orateurs à Saint-Ours.

Une courte allocution a été prononcée par Monsieur Gilles 
Rhéaume devant la statue de Louis-Joseph Papineau.

LA SHRL Y ÉTAIT

Photo: Luc Charron ©
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peuplement du pays le long du fleuve. De 
telle sorte que 50 ans plus tard, soit dans les 
années 1723 à 1740, leurs petits-enfants, 
assez nombreux, ont pu essaimer. De 
Québec, de Saint-Ours, de Contrecoeur, 
de Boucherville, ils sont venus prendre 
racine sur les rives du Richelieu. En 1740, 
les 40 à 50 familles établies chez nous ont 
justifié la fondation de nos deux paroisses.

Pour connaître cette épopée, venez 
entendre M. René Forget le mardi 26 
février prochain. Il connaît leur histoire 
à fond, ce qui lui a permis d’écrire sept 
romans. Oui, sept ouvrages fort étoffés 
sur leur vie peu banale. Nous avons le droit 
d’être très fiers de ces ancêtres et le devoir 
de les honorer comme elles le méritent. 
Nous possédons déjà des listes de toutes 
ces jeunes femmes, le mari qu’elles ont 
choisi, l’endroit où elles se sont établies.

Ce que la plupart des Québécois 
d’aujourd’hui ne savent pas, c’est qu’ils 
comptent plusieurs de ces femmes parmi 
leurs aïeules. 2013 sera le bon moment 
pour le découvrir.

Onil Perrier

Sans elles, 
nous ne serions pas 

de ce monde!

Nous avons déjà annoncé cette 
année que la Société d’Histoire 

parlerait beaucoup des filles du roy. 
Pourtant, aucune n’est venue vivre à 
Saint-Denis ou à Saint-Charles. Alors 
pourquoi tant parler d’elles?

Pensons-y bien. Comme le faisait 
remarquer M. Robert Lachance le 22 
janvier, si elles n’étaient pas venues en 
Nouvelle-France dans les années 1663 à 
1673, NOUS ne serions tout simplement 
pas là!

En fait, à leur arrivée, ces 800 jeunes 
femmes ont vraiment commencé le 

ÉDITORIAL

ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE

le 26 février 2013 à 
18 h 30 à la Salle des Arts 

à Saint-Charles

Les deux MÉMOS aux 
conseils seront expliqués.

Les deux dépliants seront 
présentés.

Cotisation nécessaire
payable à l’entrée

CONFÉRENCE 

Les filles du Roy
par M. René FORGET, 

psychologue auteur de six romans sur ces héroïnes,
le 26 février 2013 à 19 h 30 

à la Salle des arts, après l’Assemblée générale.
Gratuit pour les membres. 5 $ pour les autres.

Dimanche 17 février : causerie par Onil PERRIER à Saint-Antoine à 11 h 30 portant sur le Dr Jean-Baptiste RICHARD 
et la chanson « Mon chapeau d’paille ». Organisée par la Société historique et culturelle (SHEC). 

Entrée gratuite. Maison de la culture de Saint-Antoine.

Les filles du Roy
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ÇA ET LÀ

RÉHABILITATION ET 
RESTAURATION : 

une visite à l’île d’Orléans

Le 26 mai dernier,  Amis et Propriétaires 
de Maisons Anciennes du Québec 
organisait une visite architecturale dans 
un lieu mythique : l’île d’Orléans. Une 
centaine de membres ont ainsi pu visiter 
quatre maisons ancestrales, construites 
par des paysans français au XVIIe et au 
XVIIIe siècle, selon le style en vigueur à 
l’époque. Véritable voyage dans le temps, 
cet événement a été rendu possible grâce 
aux propriétaires qui ont su partager leur 
passion pour le patrimoine architectural 
de l’île. La restauration exemplaire de 
ces propriétés a permis de préserver cette 
architecture unique.

Maison Fortier-Simard, 
Saint-Jean (1794)

La demeure en pierre des champs, 
dotée d’un toit de style breton à deux 
eaux et d’une pente à 40 o, a été construite 
directement au sol. Restaurée en trois 
phases, sur une période de dix ans, 
l’opération a permis aux propriétaires de 
retrouver l’aspect extérieur d’antan. À 
l’époque, le fleuve représentait la seule 
voie de passage entre les villages.

Maison Picard, 
Saint-François (1725-1737)

Coiffée d’une toiture en bardeaux 
de cèdre et surmontée d’une cheminée 
centrale, cette maison en pierres daterait du 
régime français, entre 1725 et 1737. Selon 
les propriétaires actuels – les quinzièmes 
du lieu – la maison a été restaurée à deux 

COUP DE COEUR

Maison Meneux-Mantha, Sainte-Famille (c. 1720)
Réhabilitée sur une décennie, cette remarquable habitation, faite de pierre 
crépie et enduite de lait de chaux, possède une toiture à croupes, recouverte de 
bardeaux de cèdre. Deux foyers adjacents sont posés en plein centre. Une laiterie 
en retrait de la façade est adossée au mur du côté est. Le sieur Jacques Meneux 
dit Châteauneuf, né en Bretagne, reçoit ce terrain en concession en 1665, après 
avoir épousé à Château-Richer le 23 octobre 1663 Marguerite Le Preuvier, fille 
de Nicolas Le Preuvier et de Marguerite Bourgeois. 

époques depuis; elle a également été 
l’objet d’une étude menée par M. Luc 
Noppen en 1977. Le majestueux fleuve 
Saint-Laurent et une érablière ceinturent 
au nord ce magnifique trésor.

Maison Turcot-Gagnon, 
Sainte-Famille (c. 1697-98)

Sise dans un décor enchanteur, au 
milieu d’un verger en fleurs, cette demeure 
est un parfait exemple de l’architecture 
en Nouvelle-France. Sa restauration a 
permis de mettre en valeur ses murs de 
pierres assis au sol, son élégante toiture 
en bardeau de cèdre et sa charpente en 

croix de Saint-André à doubles sablières. 
Juxtaposé à l’âtre central gît un ancien 
puits circulaire intérieur construit en 
pierre et toujours fonctionnel.

Les maisons ont été reconstruites en 
partie à la suite d’incendies, après les 
ravages dus à la conquête anglaise ou 
par le manque d’intérêt des familles 
successives. Aujourd’hui, elles sont les 
témoins formidables d’une époque pas si 
lointaine où nos ancêtres ont cru possible 
de s’établir et de vivre en Nouvelle-
France.
Luc Charron
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Allons voter, 
s’il y a élection

  

Le rôle d’une société d’Histoire, 
surtout dans une petite localité, 
demeure délicat. Tout le monde se 

connaît et on tient à vivre en harmonie.  

En plus d’accumuler toute la 
documentation possible sur l’histoire 
et le patrimoine, il faut PRÉSERVER 
d’abord et mettre en valeur ce qu’on a 
découvert comme précieux, ce qui suppose 
que les édiles municipaux s’éveillent eux 
aussi à ces richesses du patrimoine local, 
qu’ils aident les bénévoles moralement 
et financièrement. Et, s’il le faut, qu’ils 
restent fermes devant les promoteurs.

Pour les quatre années à venir, aurons-
nous des gens de cette trempe? C’est à tous 
les citoyens d’y voir en allant voter s’il y 
a élection. Ou en contribuant aux efforts 
qui sont faits pour ce double objectif : 
inventorier le très riche patrimoine dont on 
a hérité et aider à le mettre en valeur.  

Onil Perrier, président

ÉDITORIAL

Le 26 octobre à SAINT-CHARLES, 

COLLOQUE sur l’ENSEIGNEMENT DE L’HISTOIRE
de 10 h à 16 h à la Salle de l’Institut

avec la participation de PIERRE DUCHESNE.

Deux grands ÉVÉNEMENTS cet automne!

Le 24 novembre à SAINT-DENIS,
FÊTE DE LA VICTOIRE

commençant à l’église à 10 h 30 sous le THÈME : 

FILLES DU ROY et
FEMMES DES PATRIOTES,

même combat, même courage.

« SAMEDIDALLERÀLÉCOLE » 
268, chemin des Patriotes

Le 14 septembre : 
Berthe sort sa « queue de paon »; on parle de généalogie.

Le 21 septembre : 
Georgette résume un chapitre sur les Filles du Roy.

Le 28 septembre : 
Normand Fleury nous parle de l’Espéranto, 

langue mondiale (suite p. 3).
Contribution volontaire.
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Les maisons de Saint-Charles

Saint-Charles possède, tout comme Saint-Denis, un grand 
nombre de maisons à forte valeur patrimoniale. L’ÉCHO se 
propose d’en mettre en lumière une ou deux tous les mois. 

L’équipe se basera sur les recherches faites en 1995 en vue de l’AL-
BUM du 300e par un groupe dirigé par Jean Laberge. On parlera 
aussi des familles qui ont occupé ces maisons. Nous n’essaierons 
pas d’en faire l’histoire complète, car cela exigerait beaucoup plus 
d’heures de recherche et d’espace pour l’impression.

Nous commençons ce mois-ci par la grande maison 
CHICOU-DUVERT. C’est la plus célèbre parce qu’on y a tenu, les 
23 et 24 octobre 1837 l’Assemblée des Six Comtés.

La construction a été entreprise en 1808 par un riche marchand 
de Québec, Pierre Chicou-Duvert, dans le but d’y loger son fils 
François, médecin. Elle est de style monumental, en pierre et com-
porte deux logis distincts, donc deux entrées parallèles. On en voit 
une très ancienne photo à la p. 415 de l’album de Saint-Charles.

Le docteur Duvert y exerça sa profession pendant 25 ans. Il se 
joignit à Papineau et aux Patriotes dans les années 1830, au point 
qu’il accepta que les 6 000 participants de la grande Assemblée 
occupent son terrain. Il y avait du côté nord une galerie d’où les 
orateurs s’adressèrent à la foule.

Après la défaite du 25 novembre, le Dr. Chicou-Duvert fut ar-
rêté comme 35 autres Patriotes. Il fut amené à Montréal à pied, 
attaché à un autre prisonnier, jusqu’à la prison du Pied-du-Courant 
en passant par Chambly, LaPrairie, Lachine... Il avait 50 ans et il en 
mourut l’année suivante.

PATRIMOINE

PASSAGE DU TEMPS

Cette maison fut occupée longtemps par la famille Arthur Rémy. 
En 1973, elle fut achetée avec la ferme laitière par la famille de Réjean 
Richard. Ce couple vendit le troupeau, mais conserva les bâtiments à 
l’arrière. En 1978, Mme Fleurette fut une des ferventes instigatrices 
de la Fête des Patriotes en novembre. Elle fondit avec une trentaine de 
citoyens des deux villages, le « Comité de la fête des Patriotes » qui est 
devenu en 1995 la Société d’histoire des Riches-Lieux.

En 1983, la maison fut achetée par le groupe UDA (Urgel Delisle 
et associés) et devint le siège de cette société d’ingénieurs, biologistes 
et techniciens. Sur le terrain à côté on a construit en 1993 la villa « Au 
fil de l’eau ». Dommage qu’on n’ait pas pensé à un nom rappelant le 
grand événement!
Onil Perrier
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Saint-Denis-sur-Richelieu

La maison Lamothe, chemin des Patriotes coin Saint-Christophe vers 1920. 
Elle servit de résidence au maire Édmond Charron.
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Les 800 ans de la Magna Carta

HISTOIRE

Au cours de notre 12e colloque, le 24 octobre prochain, on devra souligner le 800e anniversaire de la signature 
de ce document considéré dans l’univers anglophone comme la source de toutes les chartes des droits. Il fut arraché 
au roi Jean Sans-Terre par les barons britanniques en 1215. Ce roi était un tyran taxant indûment ses sujets au 
profit de ses guerres de conquête.

 Mais cette charte n’est pas du tout le début de la démocratie : c’est celui de la monarchie constitutionnelle, telle 
que nous la subissons encore au Canada. Le roi conserve tous ses droits par la grâce de Dieu (Dei Gratia) mais son 
exercice est limité par les droits que ses sujets ont gagnés de haute lutte. Ce n’est pas du tout la république, le régime 
où la souveraineté du peuple est reconnue et vécue. C’est cela que nos Patriotes revendiquaient en 1837, comme les 
Américains 60 ans auparavant. 

Comme le journaliste Christian Rioux le fait, nous devons prendre les vraies dimensions de ce document  : 
montrer comment Ottawa déforme les faits quand il le présente, dans son exposition, comme le fondement de 
notre démocratie. Alors qu’à l’exposition de Londres on s’est écarté du « mythe » et l’on dit plus la vérité.

 Nous allons distribuer aux participants intéressés le texte de M. Rioux et l’on fera les liens voulus avec les 
revendications des Patriotes de 1837-1938.

Le roi Jean Sans-Terre signe 
la Magna Carta à Runneymede 

en juin 1215.

Source : The Telegraph
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Fierté 
Comme mentionné dans l’article de 

l’Écho de juin # 85, la ligne à suivre, qui ne 
laisse aucun doute, est d’informer les Qué-
bécois(es) de la grandeur de leurs prédé-
cesseurs pour développer leur sentiment de 
fierté. La nation canadienne-française doit 
garder en mémoire ses origines, peu importe 
les choix qu’elle fait. Pour contribuer à cette 
réflexion, vous trouverez dans ce numéro le 
texte Attitudes écrit par M. Onil Perrier.

La 33e édition du Vieux Marché, cette an-
née avec son thème: apothicaires, médecin ou 
charlatan a été une fois de plus un franc suc-
cès. Ce festival est devenu un incontournable 
pour Saint-Denis et la Société d’histoire des 
Riches-Lieux est fière que ce soient ses deux 
membres émérites, Mme Berthe Chayer et 
M. Onil Perrier, qui en ont été les fondateurs. 

Une particularité de cette fête qui a ten-
dance à diminuer est le port de costumes 
d’époque. La SHRL pourrait faire la promo-
tion de cette partie de la fête et encourager 
ses membres à se costumer et à participer en-
core plus intensément à cet événement.

Comme vous voyez, ce ne sont pas les oc-
casions qui manquent pour jouer notre rôle.
Guy Archambault
Président de la SHRL

ÉDITORIAL

Conférence de Micheline Bail

Frontenac : T2. L’embellie 
La Société d’histoire des Riches-Lieux est fière 

de présenter Mme Micheline Bail auteure de ro-
mans historiques. Elle nous entretiendra sur son 
deuxième tome racontant « Frontenac : L’embel-
lie », celui-ci relatant la suite et la fin de la lutte 
sans merci menée par les Canadiens et leurs alliés 
autochtones pour échapper aux menées anglo-iro-
quoises destinées à bouter la Nouvelle-France à la 
mer et à prendre le contrôle de son réseau commer-
cial. 

Nous vous attendons, le mardi 16 septembre, 19  h 
à la sacristie de l’église de Saint-Denis, 636, chemin 
des Patriotes. Pour information  : 514 484-5107

Entrée libre pour tous.

Site de l’auteure : http://www.michelinebail.com
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Apothicaire, médecin, ou charlatan?
Nos médecins...suite p. 3
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LES PATRIOTES
DES PIONNIERS

« Née en 1791, la démocratie 
québécoise est une des plus anciennes 
du monde. C’est aux Patriotes que 
l’on doit la naissance d’une presse 
libre (1806), du premier parti 
démocratique (1827). Du réseau 
scolaire francophone laïque (1829).

On leur doit également une fête 
et une société nationale (1834) et la 
conquête pour nous du gouvernement 
responsable (1849). Bien plus 
tard, leurs héritiers tiendront haut 
le flambeau du Libéralisme et du 
Patriotisme jusqu’aux portes de la 
Révolution tranquille ».
Gilles Laporte

En votre nom, j’ai offert des voeux 
de succès au nouveau Conseil 
municipal de Saint-Denis le 4 

novembre. Et avec notre vice-président 
Guy Archambault, nous lui présenterons 
bientôt notre demande d’appui financier, 
surtout pour le grand projet d’HISTOIRE 
DE TOUTES LES MAISONS de Saint-
Denis. 

Celui-ci complétera le relevé technique 
que la MRC a entrepris, mais seulement 
des maisons ayant une valeur patrimoniale 
exceptionnelle.

Ce que la société veut faire, c’est aussi 
l’histoire des gens qui ont habité même les 
maisons les plus modestes.

Dites-nous si vous avez des anciennes 
photos ou des contrats d’autrefois. 

Onil Perrier

ÉDITORIAL

Fête de la 
victoire

24  NOVEMBRE  2013

FEMMES DES PATRIOTES 
ET FILLES DU  ROY :

MÊMES COMBATS, 
MÊME COURAGE

À toute ces femmes, venez offrir 
une immense gerbe de fleurs au monument vers 12 h.
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Anniversaire historique

L’année 2015 correspond au 
275e anniversaire des localités de 
Saint-Denis-sur-Richelieu et de 
Saint-Charles-sur-Richelieu. Cette 
dernière opte pour commémorer 
les anniversaires correspondant à 
l’attribution de sa seigneurie.

Cette année à Saint-Denis, toutes 
les activités comprendront une note 
du 275e. La Société d’histoire des 
Riches-Lieux se devait de s’intéresser 
à l’histoire des dernières vingt- cinq 
années de cette municipalité. C’est 
pourquoi MM Onil Perrier, Luc Charron 
et moi-même avons travaillé à produire 
un livre qui vient raconter, selon un 
ordre chronologique, ce qui s’est 
passé à Saint-Denis depuis 1990. Les 
premières cent pages sont consacrées 
à décrire un à plusieurs événements qui 
se rattachent particulièrement à chaque 
année. Ainsi, nous avons débuté 
par la description des fêtes du 250e 
puisqu’en 1990 l’album n’en faisait pas 
mention. Plusieurs autres sujets sont 
décrits comme le 200e de l’église en 
1996, le verglas en 1998, la fusion des 
deux municipalités, l’aménagement du 
quai, l’enfouissement du réseau câblé, 
l’agriculture, etc.

L’autre partie du livre présente 
l’histoire de quelque cinquante 
familles. Une invitation particulière 
fut envoyée aux jeunes familles, aux 
personnes qui sont venues s’établir 
à Saint-Denis depuis les dernières 
vingt-cinq années ainsi qu’à ceux qui 
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n’apparaissaient pas dans le livre du 
250e. Cette initiative nous a permis de 
mieux les connaître et nous a aidés à 
financer le projet.

Le titre du livre est : SAINT- DENIS 
SE FAIT BEAU. Cet ouvrage de 
référence sur l’histoire de Saint- Denis 
de 1990 à 2015 sera un excellent 
ambassadeur pour faire connaître 

notre municipalité. 

Le livre sera disponible vers la fin 
août et remis à ceux qui l’ont réservé. 
Une soirée de lancement aura lieu le 
18 septembre à 19 h à la sacristie de 
l’église Saint-Denis. 

Guy Archambault
Président

LANCEMENT OFFICIEL DU LIVRE

 SAINT-DENIS SE FAIT BEAU 

Le vendredi 18 septembre à 19 h 

Venez rencontrer les auteurs et discuter des événements 
marquants des 25 dernières années de la vie dionysienne.

Où : à la sacristie de l’église de Saint-Denis
636, chemin de Patriotes, Saint-Denis-sur-Richelieu
Pour informations : 450 787-9719 ou 450 787-3229
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ST-DENIS...  DANS LE TEMPS! : LES FIGURANTS

Le magicien Albert Martin exécute son tour de passe-
passe avec le drapeau canadien.

Gilles-Philippe Delorme et Marie-Claire Nolin, les 
principaux acteurs du film.

La famille du Dr. Gagnon à la fenêtre : Pauline, 
Jeannette et Marie-Andrée.

Ronaldo Laflamme, pipe à la main, écoute attentive-
ment les directives.

Nectaire Angers, boulanger du village. Deux Patriotes à l’affût.

La garde paroissiale : au premier plan, Isidore 
Perreault; à l’arrière, Jean-Luc Pétrin et Michel Huard.

Bertrand « Pitou » Lussier, tiré par son chien, arrive à 
la forge Bonin-Jacob, rue du Collège. 

Laurent Marcotte, garagiste, et Gilles-Philippe Delorme.

Les nombreux Patriotes arrivant de Saint-Antoine et 
des environs.

Le curé H.-Gaston Palardy, fermant les yeux du com-
battant sur le champ de bataille.

Les troupes anglaises au combat dans le parc.
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ÉDITORIAL

Reconnaissance aux 
Patriotes le 23 novembre

À Saint-Denis-sur-Richelieu, le 
dimanche 23 novembre, nous fêterons 
la Victoire des Patriotes de 1837 qui 
ont résisté à l’arrestation de leurs chefs 
qui réclamaient un gouvernement 
démocratique et responsable.

Ce fut alors un point culminant pour 
les revendications du peuple québécois 
qui voulait des lois lui permettant de vivre 
et de se développer. Nous saluons chaque 
année le courage et la bravoure dont nos 
ancêtres ont fait preuve lors de ce tournant 
de notre histoire collective.

En ces temps difficiles et à cause de 
circonstances particulières, ils ont dû faire 
des choix. Les lourdes conséquences ont 
fait en sorte qu’ils ont payé très cher pour 
faire avancer la démocratie. Mais, ils nous 
ont légué la fierté et la dignité d’un peuple 
qui sait se tenir debout.

Grâce aux sacrifices de nos ancêtres, 
nous sommes quand même mieux qu’à leur 
époque. Nous ne pouvons certainement 
pas encore nous asseoir sur nos acquis et 
nous ne pourrons probablement jamais le 
faire.

On nous annonce des pertes d’emplois 
plus marquées au Québec que dans les 
provinces de l’Ouest, mais une bonne 
partie de ces emplois sont reliés à des 
secteurs d’activités que nous ne contrôlons 
pas. D’où l’importance comme peuple 
de nous prendre en mains et de faire en 
sorte que nous ne soyons pas victimes de 
discrimination. Construisons ensemble 
nos propres secteurs dans lesquels nous 
excellons et faisons face à la concurrence.
Nous sommes un peuple courageux 

À 10 h 30
Rassemblement à l’église de Saint-Denis
Chants, réflexions et gestes symboliques

À 11 h 30
Hommage à tous les Patriotes tombés aux combats

au parc de Saint-Denis

À 13 h
DÎNER DES PATRIOTES

Centre Léo-Cloutier 
2636, boul. de l’Immaculée-Conception. Saint-Ours

30 $ / membres et 35 $ / non-membres
INFO : 514 453-7884

23 NOVEMBRE 2014
FÊTE DE LA VICTOIRE À SAINT-DENIS

GEORGE-ÉTIENNE CARTIER :
LE PATRIOTE 

 

avec du talent et nous devons nous 
entraider pour que tous les citoyennes 
et citoyens du Québec aient accès à une 
qualité de vie acceptable qui se compare 
avantageusement à celle des  peuples des 
autres états.

Passons-nous le message et venons 
témoigner notre reconnaissance envers 
ceux qui ont été sacrifiés pour que nous 
ayons la chance de connaître un monde 

meilleur. Faisons-le pour nous et pour les 
générations qui suivront.

Le 23 novembre mettons nos 
manteaux, nos tuques et nos mitaines 
et allons fêter la Victoire des Patriotes à 
Saint-Denis.

Guy Archambault
Président de la SHRL
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ÉDITORIAL

FÊTE DE LA VICTOIRE DES PATRIOTES

La fête annuelle de la Victoire des Patriotes à Saint-Denis arrive 
bientôt. Le dimanche 22 novembre, comme par les années passées, 
la journée débutera par un accueil de tous les participants à l’église 
de Saint-Denis pour une réflexion spirituelle.

Le cortège se déplacera ensuite au parc des Patriotes pour les 
discours commémoratifs et le dépôt d’une couronne de fleurs en 
la mémoire des sacrifices consentis. La journée se poursuivra à 
Saint-Ours avec un dîner organisé par le Rassemblement pour 
un pays souverain dont le président est M. Benoit Roy. Lors de 
ce rassemblement, les supporteurs de la souveraineté  du Québec 
échangeront des points de vue et assisteront à des présentations 
oratoires.

C’est une heureuse coïncidence puisque cette période de 
l’année correspond également avec la 100e parution du bulletin 
de la Société d’histoire des Riches-Lieux. 

Rappelons qu’en 1978, le Comité de la Fête des Patriotes Saint-
Charles, Saint-Denis-sur-Richelieu fut formé pour organiser et 
commémorer la fête de la Victoire des Patriotes de 1837-1838.  
En 1995, la dénomination fut changée en Société d’histoire des 
Riches-Lieux. Cette dernière participe toujours à la fête de la 
Victoire des Patriotes en plus de protéger et mettre en valeur le 
patrimoine des 2 localités, de diffuser l’histoire et d’organiser 
plusieurs autres activités attachées à la promotion touristique. En 
ce 20e anniversaire de la fondation de la SHRL, je veux remercier 
tous ceux et celles qui ont supporté cet organisme par leurs dons et 
l’achat de leurs cartes de membres. La SHRL compte sur l’appui de 
chacun de ses membres pour pouvoir continuer à jouer son rôle à 
Saint-Charles, à Saint-Denis et dans toute la région.

Guy Archambault
Président

LE 9 OCTOBRE 1740

C’est probablement à la fête même de saint Denis, le 9 
octobre 1740, que la primitive chapelle de ce nom a été bénite 
solennellement par M. Chardon. Ce jour-là, saint Denis avec ses 
deux compagnons martyrs, saints Rustique et Elcuthère, était 
confirmé comme titulaire de la nouvelle paroisse.

COLLOQUE
24 octobre 2015

 
L’ENVIRONNEMENT

ET NOS CHOIX POLITIQUES

Invités :

André Beauchamp

Mario Heppell

de 9 h 30 à 16 h

à la salle de l’Institut au 16, rue Saint-Pierre 

à Saint-Charles-sur-Richelieu

 
 Coût : 20 $, dîner inclus.

On doit s’inscrire avant le 20 octobre 
à  valleeclaire@videotron.ca 

Info : 450 584-2292 
ou à drg.archambault@bellnet.ca 

 450 787-9719
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C’est l’occasion tout indiquée pour faire l’histoire de ce 
bulletin et pour résumer l’histoire de la société elle-même.

Les gens qui ont 40 ans et plus se souviennent de 1978 : 
c’était l’époque de la ferveur nationaliste. Robert Bourassa 
avait proclamé le français langue officielle du Québec en 
1975; le Parti Québécois venait d’être élu et l’on s’acheminait 
vers le premier référendum, celui de 1980. Notre société 
a été formée au printemps 1978 par les gens des deux 
villages qui voulaient qu’on fête la victoire des Patriotes de 
Saint-Denis, qu’on fête aussi le courage des combattants 
de Saint-Charles. Ils ont choisi comme nom : « Comité de 
la Fête des Patriotes de Saint-
Charles et Saint-Denis.  » Et 
ils ont entrepris de valoriser 
le patrimoine historique des 
deux localités.

Avec le concours 
des sociétés Saint-Jean-
Baptiste de Montréal et 
de Saint-Hyacinthe, avec 
l’aide du député Jean-
Pierre Charbonneau, ils 
ont regroupé beaucoup de 
gens de la grande région de 
Montréal pour développer 
diverses activités surtout 
durant l’automne, du 23 
octobre au 23 novembre.
	

Jusqu’en 1982, le Comité a reçu des subventions 
intéressantes à partager avec les 8 ou 10 autres groupes 
qui planifiaient des célébrations durant le « Mois des 
Patriotes ».
	

Chaque année, au Monument central, on réclamait 
un MUSÉE NATIONAL DES PATRIOTES. Cette ferveur a 
donné des résultats : en 1977, proclamation du Chemin 
des Patriotes entre Sorel et Iberville ; en 1982, décret 
ministériel pour créer la Journée des Patriotes en novembre 
et surtout  : en 1984, décision de doter le Québec d’une 
« MAISON NATIONALE DES PATRIOTES ».

LE 100e numéro de l’ÉCHO DES RICHES-LIEUX

Un numéro spécial !  Un numéro à conserver !
En 1986, en vue de l’ouverture de cette maison, on a 

créé l’Association des Amis des Patriotes, qui a compté 
jusqu’à 160 membres, partout au Québec. Pendant 18 ans, 
on leur envoyait une circulaire de temps à autre.

Et surtout le Comité a publié chaque automne un 
PROGRAMME-SOUVENIR sous forme de dépliant à 6 ou 8 
volets, où le THÈME de l’année était longuement élaboré. 
Le tout était imprimé en petits caractères. Il y avait là assez 
de matière pour en faire chaque fois une brochure de 12 
à 15 pages. Ces circulaires occasionnelles et ce dépliant 
annuel furent les ancêtres de l’ÉCHO actuel.

	
De son côté, la Maison 

des Patriotes a commencé 
à publier en 1995 un 
bulletin destiné aux sociétés 
membres, le Patriophile. Ce 
bulletin annuel est devenu 
plus tard l’Étoffe du Pays puis 
l’infolettre. 
	

À l’automne 1995, le 
Comité a modifié son nom 
pour devenir la Société 
d’histoire des Riches-Lieux. 
Il a laissé à la Maison le soin 
de faire connaître et apprécier 
les Patriotes et adopté comme 

premier objectif la mise en valeur de tout le patrimoine des 
deux localités. 
	

La « nouvelle » société a donné à son bulletin le nom 
« ÉCHO » en souvenir du journal publié à Saint-Charles dans 
les années 1830 et « des RICHES-LIEUX » parce qu’elle réunit 
deux localités riches en histoire, sur le bord du Richelieu.

À partir du 9 janvier 1996 jusqu’au numéro 55, l’ÉCHO 
fut publié par Onil Perrier et Berthe Chayer avec ce qu’on 
appelle les « moyens du bord » : des textes disposés à la 
mitaine, avec des illustrations collées ici et là. Le tout était 
photocopié en noir et blanc. Trois ou quatre fois par année, 
du premier au 57e numéro.
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Notons que jusqu’au numéro 40, les événements 
annoncés et réalisés ont été décrits dans l’ouvrage « 25 ans 
au service des Patriotes et du patrimoine.» Ce qui veut dire 
qu’à partir du numéro 41 (17 novembre 2003) et jusqu’au 
numéro 57, bien des informations sur la vie de la société 
sont consignés seulement dans ces humbles bulletins.   

On doit à Éric Michaud, en 2009, les premiers montages 
graphiques, avec un peu de couleur, des numéros 58 à 
64. Et en septembre 2012, c’est Luc Charron qui a pris 
la relève d’une façon régulière, comme un pro. Nous 
pouvons maintenant être fiers de ce bulletin qu’on souhaite 
MENSUEL et où l’on attend les contributions des membres. 
Nous l’échangeons avec sept ou 8 sociétés d’histoire des 
environs.  

Il est maintenant beaucoup plus facile et rapide de 
rejoindre nos membres. Et en le plaçant sur notre site, ce 
bulletin devient accessible à tout le monde.

DANS LES PAGES QUI SUIVENT, ON TROUVERA :
nos réalisations, nos publications et notre 
documentation

•	 les gestes importants que nous avons posés pour le 
patrimoine depuis 1978

•	 une liste de nos nombreuses publications (livres, CD, 
dépliants, etc.)

•	 une description de la documentation et de notre 
bibliothèque historique

•	 les conférences, les sorties et les événements que 
nous avons organisés 

LE 100e numéro de l’ÉCHO DES RICHES-LIEUX

SAINT-DENIS DE PARIS
Denis de Paris, Dionysius en latin, dénommé dans toute 

la Chrétienté médiévale saint Denis est le premier évêque 
de Paris.

Saint Denis, premier apôtre de la France, était Grec de 
la ville d’Athènes ; il vivait au temps de Notre-Seigneur. 
C’était un savant et un des hommes les plus importants 
de sa patrie. À la vue de l’éclipse qui marqua la mort de 
Jésus-Christ, il s’écria : « Ou le Dieu de la nature souffre, 
ou la machine du monde se détraque et va retourner dans 
son ancien chaos ». 

Lorsque saint Paul vint plus tard dans sa ville natale 
annoncer la doctrine de celui dont il avait pressenti la mort 
sur la croix, il se convertit aussitôt. Saint Paul le fit son aide 
pendant 3 ans, après quoi il le consacra évêque d’Athènes 
même. C’est pendant son séjour là qu’il eut l’insigne 
bonheur d’aller assister à la mort de la Sainte Vierge. 

A l’âge de 78 ans, il quittait son diocèse de la Grèce 
pour s’en aller évangéliser la France. Après y avoir converti 
beaucoup d’infidèles, il devint premier évêque de Paris, où 
il a été martyrisé avec ses deux principaux compagnons, 
Rustique et Eleuthère. Dès que sa tête eut roulé sous le 
glaive des bourreaux, on rapporte qu’il fit le miracle de la 
relever de ses mains et de la porter à une assez longue 
distance.
Source : www.fr.wikipedia.org/wiki/Denis_de_Paris
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La décollation des trois saints Denis, Rustique et Éleuthère, au tympan du 
portail nord de la basilique Saint-Denis (France)
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RÉALISATIONS DE LA SHRL DEPUIS 1978

1.	 Célébration annuelle de la Victoire des Patriotes de 1978 à 
1995 en novembre

2.	 En 1981-82, création d’un premier circuit patrimonial dans 
les deux villages

3.	 À l’été 1981, lancement de la Fête du Vieux Marché; sauvetage 
de la Meunerie

4.	 En 1984-85, démarche pour la création de la Maison 
nationale des Patriotes

5.	 De 1986 à 1988, fêtes du 150e des Patriotes dans toute la 
région du Richelieu

6.	 Organisation des fêtes du 250e de la paroisse de Saint-Denis 
en 1989-90

7.	 Ouverture de l’église de Saint-Denis aux visiteurs 1990 à 
1996

 
8.	 Célébration de la Fête nationale sur l’eau, à partir de Saint-

Charles 1991-1994

9.	 Collaboration au 300e de la seigneurie de Saint-Charles en 
1994-1995.

10.	 Entre 1995 et 2015, tenue de 12 colloques en octobre à Saint-
Charles

11.	 En 2000, installation des neuf Pavillons historiques à Saint-
Denis.

12.	 En 2012, collaboration au Mémorial Papineau et au 175e des 
Patriotes

13.	 Plusieurs sorties en groupe: Maison Saint-Gabriel, Trois-
Rivières, Saint-Hyacinthe

14.	 Des dizaines de conférences, au rythme de 4 ou 5 par année

15.	 En 2015, actualisation du circuit patrimonial pour Saint-
Charles

Anne-Marie Sicotte, écrivaine.
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PUBLICATIONS DE LA SHRL DEPUIS 1978

La Société d’histoire des RICHES-LIEUX, fondée en 1978, a porté le nom de Comité 
de la Fête des Patriotes Saint-Charles et Saint-Denis jusqu’en 1995. Elle a publié :

1.  Les Patriotes, notre fierté, notre héritage, 1978, plaquette illustrée de 30 p.

2.  Programme-souvenir annuel de la Fête en novembre, développant le thème choisi, 
dépliant à 6 ou 8 volets, env. 1 000 copies chaque fois, entre 1979 et 1995.

3.  Un disque 45 tours « La liberté a une histoire » P. et M. de Raymond Lévesque, 1987, 
avec l’aide de la SNQ-Richelieu-Yamaska. Production C.A.P. LaPrairie, interprété par 
Benoit Trahan, qui a aussi composé le Reel du Mai, au verso.

4.  La trousse scolaire du 150e, 1987, composée de 7 éléments, dont une affiche à colorier 
tirée à 15 000 copies pour 60 écoles de la région; dessins par Berthe Chayer et Louise 
Touchette. Textes par Onil Perrier. 

5. Un dépliant de 11’’ x 17’’ Histoire du tricolore canadien, 1987, au verso du drapeau.
Recherche par Onil Perrier. Validée en 2012 par Georges Aubin.

6.  L’ouvrage « 25 ans au service des Patriotes et du patrimoine », volume de 364 pages, 
tiré à 235 copies, pour le 25e anniversaire de la Société. Textes regroupés par Onil Perrier 
et al. en 2003. Aux Éditions Histoire-Québec. Montage : Édit. Idg.

7.  Un dépliant Les pavillons historiques, en couleurs sur les 9 drapeaux flottant à la Place 
du Bourg depuis l’an 2000, 6 volets. Montage par Daniel Rémy, Édition Idg.

8.  Un CD « Treize chants aux Patriotes ». Produit par Berthe Chayer et Onil Perrier. 
Réalisé par Daniel Rémy aux éditions idg en 2005, avec les Amis des Patriotes. Préface 
d’Yves Beauchemin

9.  « Les Québécoises de 1837-1838 », 2007, brochure illustrée de 48 pages, aux éditions 
idg, avec les Amis des Patriotes. Recherches par Onil Perrier. 

10.  « Familles et descendants de 300 Patriotes marquants », base de données. Recherches 
par Onil Perrier et François Daneau. Grand format, 122 pages, boudiné. Tiré à 125 copies 
en 2010, aux éditions idg avec les Amis des Patriotes.

11.  Le guide « Partout en Amérique », par Onil Perrier, aux Éditions Histoire-Québec  
2011, 227 pages, 500 copies. Réimprimé en 500 copies en mai 2015.

12.  Saint-Denis se fait beau, par un collectif, aux Éditions Histoire-Québec, 2015, (275e 
de la fondation de Saint-Denis) 168 p., 500 copies en août 2015.

Le bulletin ÉCHO DES RICHES-LIEUX est régulièrement envoyé aux membres. 
Ceux-ci peuvent, sur rendez-vous, consulter la riche documentation accumulée depuis 35 
ans dans nos deux locaux. Tél. 450 787-3229, 450 787-9719 ou 450 709-1944.
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LA DOCUMENTATION DE LA SHRL

1.   Plusieurs ouvrages de base sur Saint-Denis, dont :

•	 Allaire, J. B. A., Saint-Denis-sur-Richelieu, 1905, 543 p. 
•	 Richard, J.-B., Saint-Denis-sur-Richelieu, 1900 à 1945, SHRSH 

251 p.
•	 Richard, J.-B., Les églises de Saint-Denis, SHRSH, 1939, 77 p. 

et Les événements de 1837, 
•	 ALBUM du 250e publié par Dionys-250 en 1990, 422 p.
•	 Gaumond-Martin, Les MAÎTRES-POTIERS de Saint-

Denis, 1974
•	 L’ALBUM du 250e de la paroisse 1740-1990 par un collectif
•	 J. DuCluzeau, Au service du Roy (Louis de GANNES), 231 p.

2.   Ouvrages de base sur Saint-Charles, dont :

•	 ALBUM du 300e de la seigneurie, Collectif, 1995, 448 p.
•	 Bellemare, Geo., Saint-Charles 1837 et la survie d’un peuple 

menacé, 2005, 223 p.
•	 Boucher-Belleville, Jean-Philippe, Journal d’un Patriote 

1837-38, 1992, 165 p.
•	 Chicoine, P. Frédéric, Saint-Charles sur Richelieu, (essai 

historique) 1983, 338 p. 
•	 Chicoine, P. Frédéric, Souvenirs du jeune âge, (1900-1916) 

1976, brochure de 151 p.
•	 Desnoyers, J.-A., Notes sur Saint-Charles (manuscrit), 1740 

à 1870;
•	 Marchessault Siméon, Lettres à Judith, (par Georges Aubin) : 

1992 
•	 Meunier, Pierre, L’insurrection à Saint-Charles, le seigneur 

Debartzch, 1986, 173 p.
•	 Meunier, Pierre, Les premiers seigneurs de Saint-Charles 

SHBMSH, 1989, 22 p.

3.   Plus de 1 000 VOLUMES sur l’Histoire du Québec, le Régime 
français, les Amérindiens, les Patriotes, etc. 60 monographies sur 
des LOCALITÉS du Québec.

4.  Une très vaste DOCUMENTATION (25 boîtes d’archives) sur :
	
	 a) les fêtes annuelles des Patriotes ici et à Saint-Charles;
	 b) les circuits patrimoniaux dans les deux localités;
	 c) la fête annuelle du Vieux Marché depuis 1981;
	 d) la Fête nationale du Québec dans les deux localités;

	 e) la Maison nationale des Patriotes et la Meunerie;
	 f ) les Patriotes du Pays, fédération qui a géré la MNP 	
	      1985-2005
	 g) l’Église de Saint-Denis et l’art religieux
	 h) les Patriotes de 1837 et leur époque,
	 i ) l’histoire et le patrimoine des deux localités,
	 j ) le 150e des Patriotes en 1987 et le 250e de la Paroisse 	
	      en 1990, etc.

5. Un FICHIER des FAMILLES de Saint-Denis et un FICHIER  
des PROPRIÉTÉS de Saint-Denis

6.   Deux fichiers de même nature sur Saint-Charles 

7.  Une collection d’environ 15 PÉRIODIQUES historiques 
depuis 10 ans 

8.  Les 15  REGISTRES  des marchands VÉZINA, à Saint-Denis
 
9.  Les PHOTOS AÉRIENNES des fermes dans les rangs 

10.  Un dossier de presse sur l’écrivain Yves THÉRIAULT et trois 
de ses romans  

11.  Dans dossiers spéciaux : 

•	 CHAMPLAIN, 
•	 les SEIGNEURS de Saint-Denis, 
•	 les MOULINS,
•	 les photos des CHEMINÉES HABILLÉES, 
•	 CHAMP DE BATAILLE de Saint-Charles,
•	 l’affaire des FABRIQUES en 1831
•	 la RECONNAISSANCE SEIGNEURIALE de 1841, 
•	 l’HERBIER de 1974
•	 les TROIS ÉCOLES de la Côte Plaisance 1855, 1895, 1954 
•	 les TROUSSES scolaires 1987,
•	 la collection du bulletin municipal LE DIONYSIEN depuis 

1980

12.  Deux grands DRAPEAUX-RELIQUES (1910 et 1954)

Brève description de la documentation accumulée depuis 37 ans.


